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Gaston VAN CAMP

PORTRAITS DE CHEVALIERS

DE LA TOISON D'OR

AUX MUSEES ROYAUX DES

BEAUX-ARTS DE BELGIQUE

PLUSIEURS chevaliers de l'Ordre de la Toison d'Or figurent dansles collections de notre Musée d'Art Ancien, et leur identité, en

général, n'a jamais prêté et ne peut prêter à discussion. Aussi ne par¬
lerons nous que de trois œuvres: un portrait dû à Roger van der Wey-
den, et dont la véritable identité semble avoir échappé jusqu'à ces
derniers temps à la sagacité des historiens d'art; un portrait attribué
au Maître de la Légende de la Madeleine et dont l'identité a été par¬
fois mise en cause; et enfin un portrait dû au pinceau de J.P. von der
Schlichten, et dont le personnage fut longtemps victime d'une attribu¬
tion erronée.

* * *

Le portrait dit d'Antoine, Grand Bâtard de Bourgogne, par Roger
Van der Weyden (fig. 3) est universellement connu et considéré comme
un témoin des qualités du maître dans l'art du portrait, et dont la
première est sans doute la secrète ferveur. Mais cette indentification du
personnage n'a pas séduit tous les historiens d'art, et certains critiques
se sont contentés de parler prudemment de portrait d'un Chevalier de
la Toison d'Or.

Depuis longtemps nous avions été nous-même amené à conclure
à l'erreur d'une telle identification, non seulement à cause de l'absence
dans l'ossature du visage de tout trait rappelant même de loin ceux
de Philippe le Bon ou de Charles le Téméraire, non seulement à cause
de l'absence de ressemblance avec les portraits connus et admis, d'An¬
toine, à Dresde et Chantilly, mais en raison de l'âge apparent du per¬
sonnage, de son indéniable jeunesse, qui conduisait à une impossibilité
chronologique dans le cas du. Grand Bâtard. Celui-ci en effet fut fait
chevalier de la Toison d'Or, au chapitre de l'Ordre tenu à La Haye
en 1456, à l'âge de trente-cinq ans. Or, sans même devoir invoquer le
fait connu de tous les historiens d'art, que presque toujours le person¬
nage d'un portrait, à l'époque, porte plus que son âge — ce que
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2, Nuno Gonçalves. Polyptyque de St Vincent. Détail : Don Alphonse F, Musée
National d'Art Ancien, Lisbonne. (Photo Musée Lisbonne)



 



prouvent d'ailleurs un peu plus tard les fréquents „ œtatis suae " — il
est impossible d'accorder au personnage de Van der Weyden cet âge
du milieu de la trentaine. 11 ne pouvait s'agir non plus, à notre avis,
comme l'a cru Wilhelm Stein, de Jacques de Lalaing, celui-ci n'ayant
été fait chevalier qu'à l'âge de trente ans.

Mais quel était dès lors cet homme très jeune et portant déjà le
collier de l'Ordre, cette haute distinction, que l'on ne conférait que
très rarement, en vertu des Ordonnances, à un tel âge (du moins sous
les deux premiers chefs et souverains de l'Ordre), ce qui ne permettait
en somme que de songer à un très grand seigneur, en fait à un prince?
Nous envisagions ce problème depuis un certain temps, lorsque nous
reçûmes une communication d'un historien érudit et passionné de
recherches iconographiques, Monsieur José Cortez, Membre de l'Aca¬
démie Nationale des Beaux-Arts de Lisbonne, qui jetait dans le débat
le nom inattendu de Jean de Coïmbre, prince de la Maison d'Aviz,
la seconde dynastie portugaise. Cette identification est certes assez
étonnante a priori, mais notre très distingué collègue, qui a publié ré¬
cemment les résultats de ses recherches ], défend sa thèse en s'appuyant
à la fois sur des confrontations et sur des faits historiques hien établis.
Et nous ne pouvons mieux faire que reprendre ici l'essentiel de ses
arguments.

Jean de Coïmbre, né en 1433, se trouvait à la bataille d'Alfarro-
beira en 1449, aux côtés de son père, le Régent Don Pedro, qui y laissa
la vie, atteint en plein cœur d'une flèche perdue. Fait prisonnier, le
jeune prince est libéré grâce à l'intervention de sa tante Isabelle de
Portugal, épouse de Philippe le Bon, et avec son frère Jacques et sa
sœur Béatrice, quitte sa patrie pour se rendre à la cour de Bourgogne,
où Philippe et Isabelle accueillent les orphelins comme leurs propres
enfants. Jean, qui vivra sept années (1449-1456) en Flandre, où il est
connu sous le nom de „Messire Jean de Coymbre ", combat aux côtés
de son oncle dans les escadrons bourguignons et fait preuve de si
hautes vertus militaires, que celui-ci va le faire bientôt chevalier
de la Toison d'Or. Et le jeune prince recevra le collier, également au
chapitre de l'Ordre tenu à La Haye en mai 1456, donc à l'âge de
vingt-trois ans, — ce qui correspond parfaitement à l'âge apparent du
portrait de Roger van der Weyden, et il était sans doute à ce moment
le plus jeune chevalier de l'Ordre, si l'on excepte le comte de Charolais,
le futur Téméraire. Mais rencontrant les souhaits de son oncle le Duc
de Bourgogne, il s'embarquera la même année à Bruges pour se rendre
à Chypre et y épouser, à Nicosie, la fille du roi Jean, prisonnier des
Turcs. Une fois de plus il se distingue, en Terre-Sainte cette fois, méri¬
tant le titre de prince d'Antioche, mais meurt deux ans plus tard, em¬
poisonné, victime d'un complot ourdi par la reine, jalouse de la
puissance qu'il avait acquise et de son ascendant grandissant.

1 Jose Cortez, Infantes de Avis. Revista e Boletim da Academia Nacional de
Belas Artes, n" 4, Lisbonne, 1952.
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Comme le dit Monsieur José Cortez, il est très plausible, qu'avant
son départ, Philippe et Isabelle aient désiré garder le souvenir de
leur neveu en faisant exécuter son portrait par Roger van der Weyden,
auteur déjà de leurs propres portraits et de celui de leur fils Charles.
Le portrait de Jean de Coïmbre atirait donc été peint en 1456, année
de son départ et de son élévation au rang de chevalier de la Toison
d'Or, et son exécution précéderait dès lors de trois à quatre ans la
date qu'on lui donne généralement, c.à.d. vers 1460 (Friedländer,
Beenken, etc.), sans aucune preuve matérielle d'ailleurs.

Tels sont les faits historiques invoqués par Monsieur José Cortez.
Quant à la ressemblance des traits du visage du portrait de Van der
Weyden avec ceux des autres princes d'Aviz, il nous propose des
confrontations intéressantes avec le visage, dans le célèbre polyptyque
de St Vincent, de Nuno Gonçalves, au Musée d'Art Ancien de Lisbonne,
du roi Don Alphonse V, cousin-germain de Jean de Coïmbre,
(fig. 2) ; avec les portraits des frères de Jean de Coïmbre, ceux de son
frère le connétable Don Pedro, l'un au Musée de Montjuich et l'autre
à la cathédrale de Barcelone; avec enfin le visage du mausolée de son
frère le cardinal Jacques à San Miniato al Monte à Florence. Monsieur
Cortez a reproduit ces œuvres dans son étude de la revue de l'Acadé¬
mie Nationale des Beaux-Arts de Lisbonne, et nous tenons à le remer¬
cier sincèrement pour la reproduction du détail du polyptyque de St
Vincent, qu'il a bien voulu nous procurer.

Telle est la thèse de Monsieur José Cortez, et quel que soit l'ac¬
cueil qu'on veuille lui réserver, on ne peut nier qu'elle s'appuie sur des
concordances peu communes d'ordre historique, chronologique et
physique. Nous partageons son opinion, et même, nous doutons fort
qu'une autre thèse ( et on peut se demander laquelle, car le problème
n'est pas illimité) puisse se défendre aussi bien.

Un autre portrait de chevalier de la Toison d'Or nous reporte
aux toutes premières années du seizième siècle. Ce portrait (fig. 4)
a été attribué successivement à Van Orley, à Jean Gossart, puis pru¬
demment à l'Ecole des Anciens Pays-Bas et enfin au Maître de la
Légende de la Madeleine.

Si l'attribution a varié, il semble aussi que pour certains auteurs
l'identité du personnage ait été douteuse. On a cru y voir Guillaume
de Croy, et puis on a parlé avec hésitation de Jean de Luxembourg,
et l'œuvre a figuré déjà sous ce nom à quelques expositions.

Ce qui paraissait devoir mettre obstacle à cette dernière interpré¬
tation, c'était encore une fois la jeunesse du personnage, — car si on
ignorait sa date de naissance, on savait qu'il était décédé en 1508. Il
fallait donc, pour qu'il y eût accord entre le personnage et l'œuvre, le
style, le costume — qui se rattachent manifestement aux toutes pre¬
mières années du seizième siècle — que l'homme ait été élevé très
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jeune aussi au rang de chevalier de la Toison d'Or, et aussi et surtout
qu'il fût mort, en cette année 1508, en pleine jeunesse. Or on peut
observer ces deux faits dans le cas de Jean de Luxembourg, seigneur
de Ville.

La jeunesse lors de la nomination malgré tout encore assez ex¬
ceptionnelle sous le quatrième chef et souverain de l'Ordre, est due
sans doute à la faveur particulière de Philippe le Beau, dans l'entou¬
rage immédiat duquel il a vécu. En effet, „ Jean de Luxembourg, sei-
„ gneur de Ville (fils de Jacques de Lux. I) fut comme ses père et
,, frère aisné Chevalier de la Toison d'Or, l'an M.D.I. (1501 —-- en
„ réalité 1500) et outre fut grand Chambellan de Philippe d'Austri-
„ che(Ph. le Beau) premier du nom, Roy de Castille, père de l'Empe-
,, reur Charles V. Il espousa Ysabeau de Culembourg, et mourut sans
„ laisser enfant " 2. Peut-être à la faveur de l'amitié s'ajoutait-il aussi,
chez Philippe le Beau, un sentiment de reconnaissance envers la lignée
de Luxembourg, dont plusieurs membres avaient apporté à la maison
de Bourgogne une aide valeureuse. Et c'est ainsi que dans sa jeunesse,
cette jeunesse que nous révèle son portrait, il fut fait chevalier de la
Toison d'Or au seizième chapitre de l'Ordre, tenu à Bruxelles au mois
de janvier 1500.

Quant à sa jeunesse, lors de son décès en 1508, deux ans après la
mort de Philippe le Beau, elle est confirmée par son épitaphe aux
Jacobins de Douay.

,, Cy gist dessous ceste lame
„ Le noble cœur dont Dieu ayt l'ame
„ De messire Jean de Luxembourg,
„ Seigneur de Ville et Culembourg

„ La mort l'a prins pour ici mectre,
„ Deux ans après le roy son maistre,
„ En la vraie fleur de son âge,
„ Dont c'est pitié et plus dommage.3

L'identité du personnage est encore confirmée de façon singu¬
lière par un portrait exécuté après sa mort, et appartenant à l'Orphe¬
linat Elisabeth à Culembourg (Elisabeths-Weeshuis), et dont nous
devons l'autorisation de reproduction à la très aimable obligeance du
Président Protector de l'Orphelinat, la photographie nous ayant été
gracieusement offerte par M.P.J.W. Beitjes, secrétaire du musée
„ Oudheidkamer voor Culemborg en Omgeving établi dans l'Or¬
phelinat et au nom de la direction de ce musée.

Ce tableau (fig. 5) représente de gauche à droite sur fond de
paysage, Jean de Luxembourg, sa veuve Elisabeth de Culembourg

2 N. Vigner et A. Duchesne, Histoire de la Maison de Luxembourg, Paris, 1617.
3 Bon de Reiffenberg, Histoire de l'Ordre de la Toison d'Or, Bruxelles, 1830.
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4. Maître de la Légende de la Madeleine. Portrait de Jean de Luxembourg, Seigneur
de Ville, Musée d'Art Ancien, Bruxelles. (Photo A.C.L.)
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(fondatrice de l'Orphelinat), et le second mari de celle-ci, Antoine de
Lalaing, qu'elle épousa en 1509. Les trois personnages sont identifiés
par leurs armes, et la veuve de Jean de Luxembourg semble avoir
poussé le souci de commémorer son premier mariage jusqu'à demander
au peintre de placer dans le tableau deux fois ses armes, les unes parti
de Luxembourg et de Culembourg, les autres parti de Lalaing et de
Culembourg. Et bien qu'exécuté d'une autre main, la ressemblance
du personnage figurant à gauche avec le portrait de notre musée nous
paraît difficile à contester.

D'autre part, tout en admettant que l'inscription figurant sur ce
tableau ait été ajoutée ultérieurement, l'âge apparent des personnages,
et surtout celui d'Elisabeth de Culembourg, semble montrer que ce
triple portrait a été exécuté en 1509, année du second mariage d'Elisa¬
beth. C'est ce que suppose aussi L. Sillevis 4, qui songe à une attribu¬
tion de l'œuvre à Jan Mostaert, sans que, dit-il, il puisse y apporter de
preuve certaine, — et contrairement au Dr. Hoogewerff qui donne le
tableau au peintre dit „Meester van Rot A" (c.à.d. le Maître du
corps d'archers A).

Signalons encore que Jean de Luxembourg figure dans le Recueil
d'Arras. Ce recueil précieux n'est toutefois pas toujours fidèle, et le cas
qui nous occupe nous en fournit la preuve: le visage grossièrement des-
■' L. Sillevis, De Gedachtenistafel in het Culemborgsche Weeshuis, Oud-Holland, 19113,

5. Ecole des Anciens Pays-Bas (vers 1509). Elisabeth de Culembourg et ses deux
Maris. Elisabeths-Weeshuis, Culembourg.

(Photo Rijksbureau voor Kunsthistorische Documentatie, La Haye.)

94



siné est celui d'un homme bien plus âgé et n'offre plus aucune res¬
semblance — sauf peut-être les joues profondément creusées — avec
celui de Jean de Luxembourg, mort, comme le dit son épitaphe „en
la vraie fleur de son âge

Notre portrait est attribué au Maître de la Légende de la Made¬
leine. On sait que ce peintre, qui gravita autour de l'Ecole Bruxelloise
à la fin du XVe s. et au début du XVIe s., doit son nom à une série
de panneaux représentant des scènes de la Légende de Sainte Made¬
leine, dispersés dans le monde, mais qui ont servi de base au groupe¬
ment de ses œuvres, à la suite des recherches de Madame Jeanne Ma-
quet-Tombu 5. On sait aussi que Friedländer identifie ce maître avec
Pieter van Coninxloo, qui travailla pour la cour de Malines 6.
5 Jeanne Tombu, Un triptyque du Maître de la Légende de Marie-Madeleine, Gazette

des Beaux-Arts, 1927 - et Le Maître de la Légende de Marie-Madeleine, Ibid., 1929.
6 M.-J. Friedländer, Altniederländische Malerei, Tome XII.

6. D'après le Maître de la Légende de la Madeleine. Jean de
Luxembourg, Seigneur de Ville. Coll. J.O. Flatter, Londres.



En dehors de ses œuvres religieuses, ses nombreux portraits attes¬
tent qu'il fut un peintre de cour, avec tout ce que comporte parfois
de soumission au goût du jour et du milieu une telle activité. D'ail¬
leurs, comme le fait remarquer Friedländer7, en tant que peintre
de cour, il semble „demeurer", continuant à jouir de la faveur du
milieu, alors que d'autres — et des plus grands — ne font qu'y passer.
Et ceci explique peut-être, ou même justifie, du moins dans ses por¬
traits, son style quelque peu archaïque, mais parfois subtil, que nous
retrouvons cbez Jean de Luxembourg, et que nous pouvons observer
encore dans la plupart de ses autres portraits, et notamment dans les
trois portraits qu'il fit de Philippe le Beau, en 1483, vers 1490 et vers
1500. Et on peut crcire que c'est aussi vers cette dernière époque,
après le seizième chapitre de la Toison d'Or, que le peintre exécuta
le portrait du nouveau chevalier, ami, conseiller et enfin Grand Cham¬
bellan de Philippe.

Mais voici encore un autre portrait de Jean de Luxembourg. Il
n'y a guère, Monsieur J.O. Flatter, de Londres, nous demanda d'iden¬
tifier le personnage d'un petit panneau de sa collection. Comme on
peut le voir grâce à la reproduction qu'il a eu la courtoisie de nous
autoriser à publier (fig. 6), l'identité du personnage avec celui du
Maître de la Légende de la Madeleine est flagrante. Ce petit portrait
semble d'ailleurs s'inspirer complètement du tableau du Maître, à
quelques détails près, et si son allure paraît quelque peu différente,
ceci est presque certainement dû, comme l'a fort bien observé M.
Flatter, au fait que l'auteur de son portrait avait plutôt la qualité de
miniaturiste, ou a intentionnellement voulu travailler à cette échelle:
le petit panneau mesure en effet 17 x 14 cm., cadre compris.

De plus, si l'auteur de ce petit panneau s'est inspiré directement
de notre portrait, il a dû le faire à un moment où celui-ci n'avait pas
encore subi, tout en haut, au milieu, le repeint dont il a été victime.
On remarquera en effet dans le panneau de M. Flatter un affiquet au
sommet de la toque, et qui chez nous a disparu. La radiographie
de notre portrait révèle clairement ce repeint et montre que toute
la couleur primitive a été enlevée, accidentellement sans doute, jus¬
qu'au bois. Ainsi le portrait de la collection de Monsieur J. O. Flatter
constitue un petit témoin vivant du passé de l'œuvre attribuée au
Maître de la Légende de la Madeleine.

Un dernier portrait, en fait mis en dépôt chez nous par notre
Ministère de la Justice, représente, en pied, un personnage imposant
dans lequel on avait cru reconnaître Jean-Guillaume de Neubourg,
Electeur Palatin (fig. 1).

C'était une erreur, et qui fut malheureusement reprise, sans doute
de nos anciens catalogues, par le Lexikon Thieme-Becker et le Neuer

7 M.-J. Friedländer, loc. cit.
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Bildniskatalog de Singer. Le portrait est une réplique, d'ailleurs ab¬
solument fidèle, d'un tableau autrefois au château de Ternath (Belgi¬
que) et faisant actuellement partie de la collection de Monsieur Geor¬
ge Englebert, à Bruxelles, — tableau signé et daté „von der Schlichten
pinxit 1729 Cette dernière date à elle seule permettait de rejeter
le nom de Jean-Guillaume, celui-ci étant décédé en 1716, c.à.d. treize
ans plus tôt. Il s'agit en réalité du frère et successeur de Jean-Guillau¬
me, l'Electeur Palatin Charles Ill-Philippe, décédé en 1742. Bien que
la ressemblance entre les deux frères fût particulièrement grande, on
reconnaîtra aisément dans le tableau de Von der Schlichten les traits de
Charles Ill-Philippe, en les confrontant avec son portrait par Pierre
Goudreaux à la Pinacothèque de Munich, signé et daté 1724, au revers.

C'est Adriaen van der Werff qui exécuta plusieurs fois le portrait
de son grand protecteur Jean-Guillaume, et dont il reste surtout les
pendants, également à Munich, le portrait du prince, et celui de son
épouse Anne-Marie de Médicis, signés et datés 1700, et dont on peut
voir des copies par Frans-B. Douven aux Offices à Florence.

Les ressources iconographiques en ce qui concerne Jean-Guillaume
sont d'ailleurs abondantes; qu'il nous suffise de signaler encore un
dessin de Nie. Verkolje au Musée Teyler à Haarlem, et deux œuvres de
J.F. Douven, l'une au Musée de Heidelberg et l'autre au Musée de
Düsseldorf, — sans parler de la statuaire.

Et rappelons encore que dans son portrait par lui-même au Rijks¬
museum d'Amsterdam, Van der Werff porte attaché à un grand col¬
lier, un médaillon à l'effigie de Jean-Guillaume de Neubourg.

On sait que Johann Philipp van (plus tard von) der Schlichten,
d'origine hollandaise, né à Rotterdam en 1681, déjà à Heidelberg vers
1720, et devenu en peu de temps peintre de cour, fut l'élève de Van
der Werff. Certes, Von der Schlichten n'a pas le brio de son maître.
Peintre consciencieux, il est plus pondéré et plus grave. Dans son grand
portrait de Charles-Philippe, les tons sont chauds et lourds, en réso¬
nance parfaite avec l'allure majestueuse du personnage, représenté,
portant la Toison d'Or et en grand costume, noir et ponceau, de l'Or¬
dre de St Hubert de Bavière, avec la plaque de l'Ordre.

Monsieur Pierre Bautier a bien voulu communiquer récemment
à nos Musées que Madame Kuhn-Steinhausen, Archiviste à Düsseldorf,
avait il y a quelques années déjà reconnu dans ce portrait Charles Ill-
Philippe. Nous n'avons pu malheureusement disposer de son étude
et nous ignorons les éléments qui l'ont amenée à cette conclusion.
Mais les données iconographiques et chronologiques que nous avons
invoquées nous paraissent pertinentes.

Au surplus, dans le tableau de Von der Schlichten appartenant
à Monsieur Englebert, — comme dans l'exemplaire de nos Musées —
le personnage porte encore un autre insigne honorifique (dont Mon¬
sieur Englebert parlera dans une très prochaine étude) et qui confirme
de façon irrécusable, si c'était nécessaire encore, qu'il ne peut s'agir
que de l'Electeur Palatin Charles Ill-Philippe.
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Nous pensons que cette brève mise au point n'est pas inutile, à
en juger d'après les demandes adressées fréquemment à nos Musées
au sujet de ces portraits.

PORTRETTEN VAN REDDERS VAN HET GULDEN VLIES
IN DE KONINKLIJKE MUSEA VOOR SCHONE KUNSTEN
VAN BELGIE

door Gaston VAN CAMP.

De verzamelingen der Musea voor Oude Kunst te Brussel omvatten meerdere
portretten van Ridders van het Gulden Vlies, wier identiteit over het algemeennooit tot discussie heeft geleid of kan leiden. Wij bespreken dan ook slechts drie
portretten, respectievelijk van de hand van Rogier van der Weyden, de Meester
van de Magdalenalegende en Johann Philipp von der Schlichten, waarvan de werke¬lijke eenzelvigheid tot nu toe ofwel aan de schranderheid der kunstgeschiedkundigenschijnt te zijn ontsnapt, ofwel werd betwist.

Het Portret van Antoine, Groot-Bastaard van Bourgondië, door Rogier van derWeyden, is wereldberoemd, maar deze vereenzelviging van de voorgestelde persoonis chronologisch onmogelijk en had overigens niet iedereen overtuigd. De vraagbleef open : wie was deze jeugdige man die reeds de halsketting van hetGulden Vlies droeg, deze hoge onderscheiding, die slechts uiterst zelden op zulkjeugdige leeftijd werd toegekend onder de twee eerste vorsten van de Orde ? Als
antwoord publiceren we hier enkele gegevens welke ons onlangs werden verstrektdoor de Heer José Cortez, Lid van de Nationale Academie te Lissabon, die de
naam van Johan van Coïmbra vooropstelt, prins van het huis van Aviz, geboren in1433, neef van Philips de Goede en Isabella van Portugal, en die na de dood van
zijn vader door zijn oom en tante aan het hof van Bourgondië werd opgenomen alshun eigen kind.

Wat het portret betreft, toegeschreven aan de Meester van de Magdalenalegende,zijn vereenzelviging was eerst zeer onzeker waarna men aarzelend gesproken heeft
van de Stadsheer Jan van Luxemburg. Wat deze laatste veronderstelling echter inde weg scheen te staan, was nogmaals de jeugdige leeftijd van de voorgestelde persoon.Zonder zijn juiste geboortedatum te kennen, wist men dat hij overleden was in
1508, waaruit voortsproot — opdat er overeenstemming zou bestaan tussen de per¬
soon, het werk, de stijl en het kostuum welke duidelijk wijzen op de eerste jaren derXVIe E. — dat de man zeer jong, in de orde van het Gulden Vlies moest opgenomenzijn. Welnu, Jan van Luxemburg ontving het halssnoer op het Kapittel van 1500 enzijn grafschrift vermeldt dat hij overleden is « in de echte bloei van zijn jeugd ».Hij was gehuwd geweest met Elisabeth van Culemborg, die in 1509 hertrouwde metAntoine de Lalaing. In het Elisabeths-Weeshuis te Culemborg, waarvan Elisabeth destichtster was, bevindt zich een eigenaardig schilderij, een driedubbel portret waarElisabeth met haar twee echtgenoten is op voorgesteld ; elk der voorgestelde
personen is gemakkelijk te identificeren door zijn wapenschild (dit van Elisabethkomt er zelfs twee maal op voor in verband met baar twee huwelijken) en degelijkenis van de eerste echtgenoot van Elisabeth in het schilderij van Culemborgmet de persoon uit het portret van de Meester van de Magdalenalegende schijnt onsonbetwistbaar. Er bevindt zich een klein paneeltje in de verz. J.O. Flatter, Londen,met een ander portret van Jan van Luxemburg, dat volledig teruggaat op het schil¬derij van de Meester van de Magdalenalegende.

Ten slotte het laatste portret, dat veel dichter bij ons staat en van de hand is
van Johann Philipp von der Schlichten, stelt niet — zoals men het lange tijd heeftgemeend en zoals het ook vermeld staat in Thieme-Becker's Lexikon en Singer'sNeuer Bildniskatalog — Johann-Wilhelm von Neuburg, Palatijns Keurvorst, overledenin 1716, voor maar wel zijn broeder en opvolger, de Keurvorst Karl III — Philipp vonder Pfalz.
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